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PRÉSENTATION

Dans l’Europe de la fin du XVIIIᵉ siècle, qui voit
l’éclosion de la musique de salon dans les
maisons bourgeoises, le guitariste classique
François de Fossa vit au son des confrontations
des vieilles monarchies absolutistes et des
Révolutions.

François de Fossa est né en 1775 dans le
Roussillon. Ce territoire, qui a toujours été
monnaie d’échange et terrain de confrontation
dans l’échiquier des guerres européennes, est
rattaché au royaume de France depuis 1659 et

garde encore ses usages propres et ses traditions.
Plusieurs membres de sa famille ont été en
relation avec le Conseil souverain depuis deux
générations. C'est le cas du père du compositeur,
le juriste François de Fossa qui est considéré
comme l'un des plus grands jurisconsultes du
royaume de France, et qui est anobli par Louis
XVI pour sa maîtrise des subtilités du droit public
catalan resté en vigueur au Roussillon.

Fossa le musicien aurait dû suivre les pas de son
père. Mais la mort de ce dernier au tout début de
la Révolution française, qui le laisse orphelin avec
sa sœur Thérèse, de 8 ans son aînée, l’amène à

s’engager à 17 ans dans les troupes espagnoles
royalistes qui luttent contre les armées de la
Révolution.

Ainsi commence une aventure qui le conduit
jusqu’à la Colonie Espagnole du Mexique à la
suite de son vice-roi, Miguel Azanza, partisan de
la philosophie des Lumières, qui devient son
bienfaiteur et presque un père. À chaque tournant
de sa vie, il se retrouve immergé dans les tempêtes
de son époque et les guerres et confrontations qui
la secouent (le blocus anglais et la bataille de

Trafalgar, la Guerre d’ Indépendance de l’Espagne
contre Napoléon, la campagne française
d’Espagne pour restaurer Ferdinand VII…). Dans
certains cas il s’engagera par conviction, dans
d’autres par nécessité financière.

Pendant son périple, Fossa écrit 572 lettres à sa
sœur (restée à Perpignan), qui deviendra sa plus
chère amie et sa confidente. Ces lettres sont la plus
grande collection de l’histoire personnelle et
quotidienne d’un guitariste du début du XIXᵉ
siècle, et font partie du fond François de Fossa des
Archives Départementales des Pyrénées-
Orientales. Elles dressent le portrait d’un homme
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fougueux dans sa jeunesse, monarchiste et féru de
justice, un séducteur qui se montre peu doué en
affaires.

Au début du XIXᵉ siècle, la bourgeoisie a le désir
et les moyens de faire de la musique en privé et de
se distraire en jouant des duos, trios, quatuors ou
quintettes. La musique de chambre est parvenue à
sa maturité, et tout divertissement dominical de
bon ton ne peut se passer d’un petit concert privé.
Grâce à certaines modifications, la guitare
classique (qui n’est pas la même que la guitare
classique actuelle) n’a plus rien à envier au piano
ou au violon. On ajoute une sixième corde à son
registre bas ce qui multiplie ses possibilités

harmoniques et mélodiques. Et on accroît son
volume sonore en arrêtant de jouer avec des cordes
doubles et en augmentant les dimensions de son
corps. Ainsi, elle devient un instrument de concert
bien adapté à la vie culturelle de l’époque des salons.

Fossa est un habitué des salons. Grand admirateur
de Joseph Haydn (maître du style classique, qui a
établi les bases de la symphonie et du quatuor à
cordes, et a ouvert la voie à Beethoven et Mozart),
il a transcrit et arrangé pour la guitare nombre de
ses œuvres. Et c’est grâce à ses copies qu’on peut
jouer aujourd’hui encore les quintettes pour
guitare de Luigi Boccherini (un des plus
importants compositeurs de musique de chambre
pour cordes). Mais dans le Madrid du début du
XIXᵉ siècle, ce sont ses propres compositions qui
suscitent l’enthousiasme des salons de la capitale
espagnole. Pendant sa période madrilène, Fossa
est considéré comme un compositeur
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professionnel et est surnommé
«  le Haydn de la guitare  ». Les
difficultés et tumultes de
l’époque l’ont amené à
renoncer à vivre de la
musique, mais il a continué à
composer tout au long de sa
vie. Et dès son retour en
France, ses partitions sont
publiées à Paris et à Bonn.

À l’ instar de nombreux
compositeurs de cette période,
Fossa a été oublié pendant
plus de 100 ans. C’est le
musicologue nord-américain
Matanya Ophee qui a
découvert l'identité et
l'existence du musicien et

compositeur en 1979. Surpris par la richesse
mélodique de ses compositions, Ophee a passé 30
ans à rechercher et publier ses partitions.
Aujourd’hui elles font partie du répertoire de
grands guitaristes.



NOTE D’INTENTION

Ce film raconte l’aventure d’un homme pris dans
les tempêtes de son temps.
Le compositeur et guitariste François de Fossa
essaye de trouver sa route entre les guerres et les
conflits permanents que vit une Europe, dont les
frontières sont encore mouvantes, et dans laquelle
le Roussillon n'est rattaché à la France que depuis
un peu plus de 100 ans.

Univers musical

Dans une époque où les langues
régionales perdent du terrain et
s’affirme de plus en plus celle de
l’état, Fossa choisit la musique
comme langage universel pour
exprimer et explorer le monde et
son temps. La musique lui
permet de nouer des relations
sociales, de séduire les femmes
et surtout, elle est son refuge
face à l’adversité du monde.

Le documentaire sera rythmé
par l’interprétation de ses
partitions. Elles seront jouées
par des guitaristes de premier
rang international qui les ont dans leur
répertoire.

Versé dans la culture et la tradition musicale
catalane du Roussillon, Fossa apprend à jouer de
la guitare dans son enfance perpignanaise, et cette
influence traverse toute son œuvre. Son époque
est celle de la musique classique qui, à l’ image de
la philosophie des Lumières, privilégie la
connaissance et tente de s’exprimer par une
rationalité nouvelle. Fossa est un compositeur
épris de cette modernité, et partisan de la guitare
classique (appelée souvent romantique). Selon le
musicologue Ophee, ses partitions démontrent une

richesse de matériaux mélodiques peu commune,
et sont parsemées de surprises amusantes. Des
rythmes syncopés, des dynamiques inattendues,
des modulations peu communes ou trop fréquentes
et une riche texture dialoguée, qui créent une
musique vibrante et intense. On ne connaît pas
exactement le nombre d'œuvres composées par
François de Fossa. Ophee a découvert 16 de ses 21
opus publiés, ainsi qu'un grand nombre de pièces
non numérotées.

Chacun des interprètes actuels, à travers ses
connaissances et son propre savoir pratique, nous
fera découvrir certains aspects de la création de
Fossa, de la musique de son temps, de la
contemporanéité de son œuvre et nous
accompagnera le long de son parcours musical.
Kazuhito Yamashita est reconnu pour sa
virtuosité  ; Carlo Marchione, pour son travail
d’arrangeur et de pédagogue  ; Eric Stenstadvold et
Jukka Savijoki sont de fins connaisseurs de la
guitare de cette époque et des méthodes
d’apprentissage.

Fossa fréquente toujours les salons là où il
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séjourne, que ce soit à Cadix, au Mexique, à
Madrid, à Paris ou Perpignan… La
«  Guitaromanie  » se répand dans toute l'Europe et
une nouvelle figure d’ interprète apparaît, portant
la triple qualité de virtuose, de compositeur et de
professeur. En plus de leurs pièces originales, les
interprètes adaptent à la guitare des compositions
d’autres musiciens, des pots-pourris d’airs
d’opéras ou des variations sur des thèmes
célèbres.

Bon adaptateur des compositions au jeu des
guitaristes, Fossa se permet de mélanger des
œuvres de Haydn qui ne sont pas de la même
année, et appartiennent à des styles différents. Par
exemple les arrangements des Grands Duos pour
deux guitares qu’a étudiés l’éditeur Jan de Kloe et
qui se trouvent à la Bibliothèque Royale de
Bruxelles  : quatre duos sont des transcriptions
complètes de quatuors à cordes de Haydn, mais
les cinq autres proviennent de sources multiples.
L'un d'eux est même un pot-pourri d’un quatuor à
cordes et une œuvre symphonique.

En arrangeant la musique à la mode, les
guitaristes élargissaient leur répertoire, tout en
collant au mieux au style et aux goûts de leur
temps, un peu comme les variétés de nos jours.
En plus des œuvres de Haydn, Fossa arrange des

ouvertures d’opéra des plus grands compositeurs  :
Beethoven, Boieldieu, Berton, Carnicer, Dalayrac,
Méhul, Mozart, Piccinni, Sacchini, Spontini ou
encore Rossini.

L’augmentation de la pratique amateur encourage
une plus large diffusion des partitions, ainsi que le
développement de l’enseignement, et les
musiciens s’emploient à rédiger des méthodes

d’apprentissage. En 1819, Fossa,
installé en France, envisage de
composer une méthode de
musique. Ce projet ne sera
jamais réalisé. Mais pendant le
séjour à Paris de son ami
guitariste Dionisio Aguado,
Fossa fait l’adaptation en
français de sa méthode de guitare
et la complète par le descriptif
des règles qui permettent la
production des sons harmoniques
artificiels. Selon Ophee, Fossa
est le premier guitariste à décrire
cette technique, qui de nos jours
fait encore partie de
l’apprentissage de la guitare. La
méthode d’Aguado est une des
plus importantes de l’époque, et

même Fernando Sor en fera mention à plusieurs
reprises quand il publiera la sienne en 1830.

Le choix de ne pas vivre de la musique, n’a pas
empêché François de Fossa de continuer à
composer, et selon Ophee, il est devenu plus libre
d’écrire une musique en adéquation avec son sens
esthétique de l’équilibre, sans avoir le souci de
considérations commerciales.

Structure du film

Le film s’ouvre sur le départ de François de Fossa
avec d’autres jeunes nobles Roussillonnais pour
s’engager dans les troupes espagnoles qui
envahissent les Comtés en avril 1793 et affronter
la République française. Qui est cet homme
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Dès son entrée dans le

département, l'armée espagnole

remporte des succès rapides. La

prise de Perpignan devient

l'objectif principal du général

Ricardos. Le commandant en chef

espagnol prépare l'investissement

de la ville, en organisant un vaste

mouvement de sympathisants

nostalgiques de l'Ancien Régime,

mobilisés par les émigrés de

retour avec les troupes. Les

concitoyens de Fossa doutent,

mais lui et d’autres jeunes

monarchistes décident de joindre

l'avance espagnole car tout laisse

penser que Perpignan tombera et

Le Roussillon a toujours été un territoire
frontalier. Il fait partie de la France, mais sa
frontière avec la Catalogne n’est qu’une ligne de
démarcation  : la société catalane du nord et du sud
est la même, et elles ont gardé une étroite relation.
Qui dit territoire frontalier, dit contrebande et
réseau de communication clandestin. C’est ce
réseau que les émigrés politiques roussillonnais
utilisent pour maintenir la communication avec
leur famille, leurs amis ou leur région. Tout au
long de son périple, Fossa évolue parmi un groupe
de roussillonnais exilés bien organisé, qui
conspirent pour que le Roussillon soit réintégré à
la monarchie espagnole. Cette hypothèse devra
être confirmée par des recherches plus
approfondies pour la préparation du film.

accusé d'être un contre-révolutionnaire  ? Pourquoi
part-il  ?

Louis XVI est guillotiné le 21 janvier et la

noblesse du Roussillon s’est réfugié en Espagne

qui masse des troupes à la frontière catalane. Le

7 mars, la Convention lui déclare la guerre. Le 23

avril, Perpignan constitue un Comité de Salut

Public à l'image de celui de Paris. Dans ce

contexte belliqueux, les autorités républicaines

recrutent des hommes équipés de pied en cap pour

les   compagnies des Miquelets.

que la victoire sera totale. Mais le destin en

décidera autrement.

Dans l’Europe de l’Ancien Régime, où presque
toutes les peuples sont fidèles à une monarchie et
non pas à un pays, le roi peut gouverner plusieurs
états. Depuis son incorporation à la France, le
Roussillon est dirigé par la noblesse catalane, à
qui le roi a donné le pouvoir.

Au Roussillon, la Révolution est très répressive.
La convention des Girondins prétend que la
population de la région se compose pour moitié de
descendance espagnole et pour moitié, de
religieux et propose de les guillotiner ou de les
déporter en Afrique du Nord avant de repeupler la

région. Face aux déceptions de la Révolution,
l’exécution de Louis XVI et la guerre contre les
monarchies européennes, une partie de la société
roussillonnaise ne sait plus si obéir à la France ou
à l’Espagne. Et ses habitants doivent choisir un
camp. Fossa est, par tradition familiale,
monarchiste et catholique. Homme impulsif et
décidé dans sa jeunesse, il fait partie des
roussillonnais qui se rallient à la légion des
Pyrénées pour affronter la France révolutionnaire.

La Bataille du Boulou, par Jacques Gamelin
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Archives

«  Il y a certainement aujourd’hui plus de choses
connues sur l’existence qu’a menée de Fossa que
sur n’ importe quel autre guitariste compositeur de
sa stature, à aucune autre période de l’histoire de
la guitare  », disait Ophee par rapport aux 572
lettres que Fossa a envoyé à sa sœur Thérèse, et
qui font partie du Fonds François de Fossa.

On profitera de la richesse de la correspondance
personnelle principalement avec sa sœur Thérèse,

Extrait d’une lettre de Fossa à sa sœur Thérèse, 1798

pour faire revivre l’histoire universelle dans le
miroir de l’histoire individuelle et intime de
François de Fossa, ainsi que son évolution
politique. Il ne deviendra jamais républicain
(même si dans un moment d’exaltation il en fait
mention), mais plutôt monarchiste constitutionnel,
sûrement influencé par son expérience du monde
et la philosophie des Lumières.

À fin de retracer et comprendre le réseau de
complicités et le comité de solidarité qui permet
aux émigrés de poursuivre des échanges (d’argent,
de correspondance, d’ influence…) avec leur
région, nous effectuerons des recherches
approfondies aux Archives Départementales des
Pyrénées-Orientales.

La correspondance du Fonds François de Fossa
est à sens unique. Nous ne connaissons pas les
réponses de Thérèse. À la place de ces lettres
manquantes, nous recréerons le pays à travers
Thérèse. Que se passe-t-il à l’époque en

À partir de là, le film retracera l’œuvre et la vie de
François de Fossa à travers quatre axes  :
–  son parcours musical, suivant les principes
décrits antérieurement

–  son histoire personnelle et ses amours
passionnels

–  les conflits européens qu’ il traverse
–  la situation au Roussillon pendant cette période

Chacun de ces axes est porteur de thèmes suggérés
dans la continuité qui suit et seront complétés par

les recherches ultérieures.

Ce choix permet de retracer la vie
de Fossa et de construire une
progression dramatique forte,
basée sur son histoire dans la
grande histoire et ponctuée par
ses compositions, qui viendront
renforcer la narration ou au
contraire, se placer en
contrepoint.

Mise en images

Le film montre les multiples facettes de vie de
François de Fossa et les met en image à travers
des scènes d’animation en 2D filmées avec des
acteurs. Il s’agit d’un mélange de situations
intimes cruciales, de déceptions amoureuses et sa
pensée devant les conflits qu’ il vit, dévoilant son
positionnement idéologique et les décisions
imposées dans le cadre d’une émigration politique
ou de l’exil, marquées par la pauvreté et toujours
en quête de la bonne fortune.

Pendant que Fossa écume les capitales espagnoles
et la colonie espagnole du Mexique, le musicien
reste attentif à ce qui se passe dans son Roussillon
natal porté par l’amour pour sa sœur aînée, la
famille, les amis et le patrimoine familial. La
trame du film se construit en poursuivant le fil de
la biographie de François de Fossa.
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Roussillon  ?

Nous ferons aussi des recherches dans d’autres
archives (Service Historique de la Défense,
Archives de Paris, Archives Nationales, Archivo
General de Salamanca…), afin de retracer
l’histoire de ce personnage exceptionnel, qui a la
chance de ceux qui prennent de risques, mais
restera un éternel déçu.

Commentaire

Il conduit le récit de la correspondance de Fossa
avec sa sœur Thérèse et répond à la question
posée dès le prologue du film  : «  Qui est cet
homme qui reste toujours fidèle a ses principes  ?  »

Il suggère en filigrane les thèmes du film. Il
précise, analyse, interroge, commente les images
en 2D avec les faits et gestes de Fossa et ceux de
certains protagonistes décrits dans la continuité de

cet homme, partisan enthousiaste
autant que critique de la royauté.

Nous utiliserons parfois des
anecdotes pour capter l’attention
du spectateur et suggérer de
manière implicite ou explicite
ses relations sentimentales, mais
aussi dessiner le portrait des
sociétés dans lesquelles vécut
Fossa qui permettront un lien
possible avec certaines situations
contemporaines liées à
l’ interprétation musicale de ses
œuvres. Elles apparaissent dans
la continuité qui suit.

Le Bucentaure à Trafalgar, par Auguste Mayer
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CONTINUITÉ

Le musicien François de Fossa est né le 31 août
1775 à Perpignan. Il est fils d’un éminent juriste
Roussillonnais, anobli par sa connaissance du
droit du Roussillon et de la Catalogne et de leurs
apports dans le droit du royaume de France. Cette
province, courtisé par la France et l’Espagne et
secouée constamment par les affrontements entre
les deux monarchies, est intégrée au royaume de
France depuis 1659 et garde encore ses usages
propres.

François de Fossa est destiné à suivre les pas de
son père, décédé en 1789 quand il n’a que 14 ans.
Resté orphelin avec sa sœur (leur mère est
décédée trois ans plus tôt), il entreprend ses études
de droit.
Mais comme de nombreux nobles roussillonnais
partisans de la royauté, suite à la mort de Luis
XVI, il se rallie aux troupes espagnoles faisant
partie de la Coalition des États européens
contre la France révolutionnaire.

En 1795, face à l’avancé des armées de la
Révolution, l’Espagne signe le traité de Bâle et
abandonne la Coalition.
Fossa réside quelque temps entre Gérone et
Barcelone. Ici commence sa correspondance avec
sa sœur restée à Perpignan. Il lui demande de lui
envoyer sa guitare, fait de la musique et lui
exprime son amour absolu pour sa cousine
Ponete, qui est demeurée à Perpignan.
Après un passage par Madrid, il est placé par le
commissaire de guerre, Manuel de Cia, comme
page du futur vice-roi de la Colonie espagnole
du Mexique, Miguel de Azanza. Cet homme des
Lumières joue à de nombreuses reprises un rôle
décisif dans la vie de Fossa.

Fossa part pour Cadix, où il doit s’embarquer sur
le Monarque. Mais l’Espagne s'est alliée à la
France contre l’Angleterre, et le port est bloqué
par une escadre anglaise. Il demeure un an sur

place avant de partir, toujours les poches vides et
dans l'attente de l'argent que sa sœur lui fait
irrégulièrement parvenir. La musique permet à
François de Fossa de fréquenter une société de
mélomanes et de donner de petits concerts (des
trios ou des quatuors de guitare, violon, alto et
basse) avec d’autres amateurs éclairés, notamment
chez le vice-roi Azanza.

Pendant cette période, il continue de composer et
raconte à sa sœur sa rencontre passionnée avec
Vicenta, qui a la même voix et le même caractère
que Thérèse à l’adolescence. Mais avant de partir,
il s’éprend de Juanita Lynch, avec qui il
entretiendra une longue relation.

Finalement, en mai 1798, Fossa arrive à la
Colonie espagnole du Mexique, espérant profiter
du séjour pour faire fortune. Bien que son poste de
page lui permette de côtoyer les hautes sphères du
pouvoir, il ne réussit pas à obtenir un bon emploi.
Grâce aux nouvelles de sa sœur, il suit la politique
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en France (le triumvirat, les décrets en faveur du
retour des émigrés.. .), dans la perspective d’un
éventuel retour.
Croyant que Juanita Lynch s’est mariée, il courtise
une jeune Mexicaine, fille d’un magistrat, Josefa
Dominguez, avec laquelle il envisage de se marier.
Mais une aventure avec sa belle-mère, Josefa
Ortiz de Dominguez (qui se distinguera
quelques années plus tard lors de la guerre
d’indépendance du Mexique), et son
engagement avec Lynch (l’ information du mariage
s’est avérée fausse), le font se désister.

Lorsqu’Azanza rentre en Espagne en 1800, Fossa
doit reprendre la carrière militaire pour joindre les
deux bouts. Il est nommé Adjudant de la garnison
d’Acapulco, chargée de surveiller l’escadron de
navires de guerre anglais qui bloque le port. Peut-
être en raison de ses connaissances en droit et de
son attachement à l’esprit des Lumières, il plaide
par deux fois en faveur de ses hommes,
condamnés injustement par le gouverneur.
De la fin de l’année 1802 jusqu'à son retour en
Espagne, son amour pour Juanita et sa
détermination envers elle restent constants. Elle
entretien même une correspondance avec sa sœur.

Grâce à Thérèse, qui lui obtient un congé, il
abandonne le Mexique en octobre 1803. Mais,
contrairement à ses espérances, Fossa n’a pas fait
la fortune tellement escomptée. Comme pour
beaucoup, le rêve américain s'est avéré un mirage.

En juin 1804, peu après que Napoléon est
proclamé empereur et grâce au décret permettant
le retour des émigrés, Fossa réussit à rejoindre
sa sœur à Perpignan. Thérèse s’est mariée avec
Joseph Campagne et a déjà un enfant. Douze ans
après son départ, Fossa passe trois mois dans la
maison de son enfance. La relation peu
chaleureuse avec son beau-frère fait qu’ il ne s'y
sent plus chez-lui.

À la fin de son séjour, il repart à Cadix, à la
recherche d’un emploi qui lui permettrait de se
marier avec Juanita Lynch. Pendant de longs
mois, il continue de jouer et, tous les dimanches,
se rend chez Canclaux qui organise des concerts
d’amateurs. Il annonce à sa sœur la composition
d’un quatuor qui sera joué plus tard à Madrid avec
grand succès.

Le 21 octobre 1805, non loin des côtes de Cadix
a lieu la bataille de Trafalgar, qui oppose la
flotte franco-espagnole dirigé par Villeneuve, à
l’armada britannique de Nelson. Fossa se trouve
suffisamment près pour voir une partie des scènes
de désolation. «  J’avais plusieurs anciennes
connaissances à bord de quelques vaisseaux
français: ce sont précisément ceux qui ont coulé
bas, ou sauté  : ils sont morts en faisant leur
devoir  », écrit-il à sa sœur.
La situation économique de l’Espagne est
catastrophique, et ni les recommandations
d’Azanza, ni les suggestions de son compatriote
Canclaux de devenir copiste musical,
n’aboutissent. Éternellement fauché Fossa décide
de rompre avec Juanita Lynch. Il apprend qu’elle
entretient une relation avec son confesseur et que
son mariage n’était qu’une mascarade.

En plein désarroi il repart à Madrid en 1807. Dans
les salons de la capitale, Fossa est applaudi à

Josefa Ortiz
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maintes reprises et est surnommé le «Haydn de
la guitare  ». C’est à cette période qu’ il est
considéré comme un compositeur professionnel,
pourtant il ne pourra jamais vivre de cette
profession.
En mars 1808, il se réjouit de la chute du roi
Charles IV – qu’ il a déjà décrit à sa sœur comme
un Néron ou un Robespierre – et de son abdication
en faveur de son fils Ferdinand VII. Les
manœuvres de Napoléon pour porter son frère sur
le trône d’Espagne lui font prendre à nouveau
les armes aux côtés des Espagnols contre
l’occupant français. Major dans le 2e régiment

de Jaen, il est fait prisonnier à Grenade. Grâce à
l’ intervention d’Azanza, il sera rapidement libéré.

De retour à Madrid, Azanza réemploie Fossa au
Ministère des Affaires Étrangères de Joseph
Bonaparte. En avril 1810, le musicien
accompagne son protecteur à Paris, afin de rendre
hommage à Napoléon à l'occasion de son mariage
avec l’archiduchesse Marie-Louise d’Autriche.
Après avoir résidé une décennie en territoire
espagnol, un décret de Napoléon l’oblige à obtenir
une autorisation du gouvernement français pour

servir à l’étranger ou bien d’obtenir la nationalité
espagnole. Fossa est déterminé à rester dans ce
pays qui est devenu le sien, même s’ il n’obtient
aucun des documents.
Il fréquente les salons éclairés de la capitale,
comme celui de Francesc de Borja de Riquer,
Marquis de Benavent. Comme lui, il est un
aficionado du compositeur italien Luigi
Boccherini et Fossa lui demande les Quintettes de
guitare pour les copier. C’est grâce à ses
transcriptions que sept des douze compositions de
Boccherini sont arrivés jusqu’à nos jours.

Le Deux Mai 1808, par Francisco de Goya

Les Anglais, après avoir
repoussé les troupes françaises
de Napoléon au Portugal,
rentrent en Espagne. En 1813,
Joseph Bonaparte est
renversé. Fossa suit Azanza
dans son exil et devient réfugié
dans son propre pays. Désireux
de continuer à vivre en Espagne,
Fossa attend une amnistie, mais
Ferdinand VII est intransigeant
avec les afrancesados.
Bien que déchu de ses biens,
Azanza continue de loger et
d’être le «  bienfaiteur  » de
Fossa, qui lui fait office de
secrétaire. C’est à Paris qu’ il
voit les armées des coalisés faire
abdiquer Napoléon et la
restauration de Louis XVIII.
Lors de la première

Restauration, Fossa sollicite un poste dans
l’armée, sans succès. Par contre ses pièces
commencent d’être publiées à Paris et à Bonn.

Avec le retour de Napoléon en mars 1815, Fossa
s’engage dans les volontaires royaux de
Vincennes. Une aventure qui s’achève avec la
défaite à Waterloo, l’entrée à Paris de la Septième
Coalition et la deuxième abdication de l’empereur.
Décoré de l’ordre de Saint-Louis et faute d’un
autre moyen de subsistance, Fossa décide de
quitter celui qu’ il considère comme un second
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père, le meilleur des chefs et un véritable ami,
Miguel de Azanza, et est engagé par l’armée après
la deuxième Restauration.

À la fin de 1817, il passe un semestre en
permission chez sa sœur, où il joue et entend jouer
des amateurs perpignanais dont il loue les talents.
En 1819, alors que Fossa envisage de composer
une méthode de musique, sa sœur lui demande
conseil pour sa fille qui apprend la guitare. «  Il
faut surtout de la musique vocale, beaucoup
d’accords, beaucoup d’arpèges, beaucoup de
gammes dans tous les tons, et démancher dès le
premier jour  », lui écrit Fossa.

Pendant le stationnement de
son régiment à Strasbourg en
1821, Fossa fait connaissance
de sa future femme, Sophie
Vautrin. De 23 ans sa cadette,
elle possède une bonne culture
musicale et vient d’une famille
de militaires. Peut-être parce
qu’elle est protestante ou
parce que sa sœur est
grandement malade, Fossa
n’en parle jamais à Thérèse. À
la fin 1822 il passe un
semestre à Perpignan et Fossa
est à côté de sa sœur lors de
son décès le 16 janvier 1823.

Au début des années 1820, les grandes puissances
appliquent une politique d’ intervention contre les
mouvements libéraux. En Espagne un mouvement
insurrectionnel oblige le roi Ferdinand VII à
accepter une constitution et ainsi débute un
triennat libéral. La Sainte Alliance (dont fait partie
la France), décide d’ intervenir et de rétablir la
monarchie absolue. Au printemps 1823 Fossa
prend part à la campagne d’Espagne, avec ceux
que l’on appelle les «  Cent mille Fils de Saint
Louis  », pour rétablir celui même qu’ il avait
critiqué pour ses options absolutistes et l’avait
empêché de retourner vivre dans le pays de son
choix.

De retour d’Espagne, il épouse Sophie Vautrin le
29 décembre 1825. Ils auront trois enfants.
Un an plus tard, il traduit la méthode de guitare de
Dionisio Aguado, et la complète avec la
description des harmoniques artificiels.

Pendant la Révolution de Juillet 1830, qui fait
suite à la suspension du régime constitutionnel et
les ordonnances qui musellent l’opposition, Fossa
est major à Gap, où il réussit à maintenir le calme
et garder son poste.

En 1839, âgé de 64 ans, il exerce à Salon depuis
deux ans quand il est mis en cause pour ne pas
vouloir étouffer une rixe entre des militaires et
des civils, comme ses supérieurs lui ordonnent.
Grâce au soutien du maire et l’enquête ciblée que
lui accorde le juge d’Aix, on lui rend justice.
Mais, fatigué après toutes ces épreuves, il
demande sa retraite, qu’ il obtient en 1844.
Pendant la Révolution de 1848 et la Seconde
République il vit à Paris, où il décède un an plus
tard.
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INTERVENANTS

–  Kazuhito Yamashita est un des plus
grands guitaristes virtuose au monde. Il a
publié près de 80 enregistrements, et
consacré son 58ᵉ album à un répertoire
en solo pour guitare de l’œuvre de
François de Fossa.

–  Carlo Marchione est considéré comme l'un des meilleurs interprètes et pédagogues de sa
génération. Il a enregistré comme soliste un album qui réunit François de Fossa et son ami

–  Runar Kjeldsberg a joué le Divertimento op. 2 de Fossa
à son examen de fin d’études, qu’ il avait connu par
l’enregistrement de son professeur Carlo Marchione. Avec
le soutien du gouvernement Norvégien, il a enregistré
l’ intégralité des œuvres solo de Fossa. «  Ce qui m'a le plus
surpris, c'est que toutes ses pièces m'ont donné un défi de
taille en tant que musicien  ».

Dionisio Aguado. Comme
Fossa, Marchione fait des
arrangements pour la guitare
d’œuvres d’autres compositeurs.

–  Eric Stenstadvold et Jukka Savijoki, guitaristes classiques nordiques, connaisseurs et
intéressés par les instruments d’époque. Ils ont enregistré les 9 grands duos de François de
Fossa, des arrangements pour deux guitares des quatuors à cordes de Haydn.
Stenstadvold est aussi historien et expert de la musique de guitare du XIX siècle et de ses
pratiques de performance. Il a consacré des recherches à la méthode d’Aguado.

Interprètes  :
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–  Les guitaristes classiques italiens Matteo Mela et
Lorenzo Micheli ont enregistré avec le violoniste Ivan
Rabaglia et le violoncelliste Enrico Bronzi les Trois
Quatuors de François de Fossa, op. 19. Une partition
qui, «  pour son trésor de timbres et de sonorités et la
fraîcheur de ses idées musicales, mérite pleinement
une place de choix dans la littérature de chambre des
instruments à cordes pincées  ».

– Magarita Mazo, éminente musicologue et professeur à l’université d'Ohio, elle a secondé
son mariMatanya Ophee dans ses recherches sur François de Fossa. Ophee (décédé en 2017)
était historien de la guitare, musicologue et éditeur nord-américain. Il a découvert Fossa et a
consacré 30 ans à la recherche et l’édition de son œuvre.

–  Jan de Kloe est guitariste et éditeur bruxellois, spécialiste des arrangements de Fossa.

– Magalie Rieu et Nicolas Panabiere ont travaillé à la réalisation de l’exposition et du
catalogue «  Lettres à ma sœur Thérèse. Un portrait de François de Paule de Fossa (1775-
1849)  », des Archives Départementales des Pyrénées-Orientales.

–  Nicole Yrle est écrivaine et a consacré une biographie romancée à François de Fossa.

–  Annick Foucrier est professeure d’histoire nord-américaine à l’université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne. Elle a publié «  Lettres de «l’autre monde  »: la correspondance de François de Fossa
pendant son séjour au Mexique (1798-1803)  ».

–  Isabelle Callis-Sabot et Guillem Sangenis ont réalisé la BD «  Sur les pas de François de
Fossa  ».

Entre autres, la narration du documentaire se fondera sur les intervenants suivants  :
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FILMOGRAPHIE DU RÉALISATEUR

Il travaille depuis 1979 dans le monde du
documentaire et écrit des articles pour les
magazines Contracampo et Sàpiens. Il assure
aussi des cours de scénario et de réalisation à
Perpignan et à Barcelone. Concernant la fiction, il
a réalisé la minisérie Nous reviendrons

(Tornarem) et sept court-métrages. Il a réalisé plus
de quatre cents films entre documentaires et séries
documentaires. Il a écrit une centaine de scénarios
et il a publié Tarasca, dies de llum i festa (2001),
Exilis (coécrit avec Enric Pujol, 2007), Camp

d’Argelés (coécrit avec Grégory Tuban, 2010),
ainsi que le roman Boira negra a Barcelona (Jordi
Arbonès et Felip Solé, 2016). Il prépare
actuellement Paisatges de la Retirada (2022).
 
Parmi ses œuvres, il convient de souligner Els
rentadors (1987, vidéo installation au Musée
d’Art Moderne de Céret), Teresa Rebull, una

experiència cantada (1985, prix au Festival Vidéo
d'Estavar (PO)), El carbó vegetal (1986, prix au
Festival Vidéo d'Estavar), La Cabana del

Carboner (1986, Médaille d’Or au Festival Vidéo
d'Estavar) et, en docufiction, Fragments (1987,
premier prix au Festival Vidéo d'Estavar). Home-

nat-jo, ou «  Dalí rend hommage à Dalí  » (1989).
Il a réalisé le film d’animation 2D Au cœur des

arbres (23 min., 1990). En 1991-92, il réalise la
série documentaire Víbria (TV3, 60 épisodes de
18 min.). En 1993, Terra de trobadors (90 min.) et
La memòria de la terra al Montgrí (56 min.). En
1994, écrit et réalise la série documentaire
Floràlia, (9 ép. 26 min.) sur des jardins catalans.
 
En 1995, à Televisió de Catalunya, il réalise et
coécrit le scénario des documentaires et des séries
documentaires suivants : Terra (39 ép. 56 min.,
1998-2001), Tarasca (350 ép. 56 min., 1995-
2007), Afrika (4 ép. 56 min., 2003), Barris de

Barcelona (13 ép. 26 min., 2007). Il a aussi réalisé

des émissions musicales et des vidéoclips. Il faut
souligner les documentaires Els raiers de la

Noguera (1997, prix Pica d'Estats), Rio Nero

(2001, prix au festival La Vida als Rius), Fusta de

Mestre (2003, prix Cultura de Cadaquès), El preu
del desig (2004, prix Sa Nostra-Canal de
Mallorca) et La píndola (2005, prix Dhafne,
Madrid).
 
En ce qui concerne les mini-séries documentaires
les plus importantes sont La Síndrome d’una

guerra (3 ép. 56 min., 2002), Zona Roja (11 ép. 56
min., 2004-2006, prix Memorimage), Exilis (6 ép.
56 min., 2006), El Tresor del setè camió (3 ép. 56
min., 2007). Scénariste des séries Viure als

Pirineus (26 ép. 26 min., 2016), Els Pirineus a

banda i banda (2016) et L’Espill (90 min., 2021).
 
Quant aux mini-séries de docu-fiction, il faut
souligner Boira Negra (4 ép. 60 min., 2008),
L’Estelada de Verdun (90 min., 2013), Perseguits i

salvats (70 min., 2014, prix Josep Maria Planes de
Journalisme et Investigation). Ses documentaires
les plus importants sont Camp D’Argelés (90 min.,
2009), Les Caixes d’Amsterdam (75 min., 2010),
Lluitant per la vida (66 min., 2012) et L’Escamot

pirinenc (73 min., 2021).
 
Son œuvre de fiction la plus notable est Nous

reviendrons (Tornarem) (2 ép. 90 min., 2012, prix
Iris, Academia de las Ciencias y las Artes de
Televisión  ; prix Gaudí, Acadèmia del Cinema
Català  ; Magnolia d’Or à la réalisation, Festival de
Shanghai  ; Prix au sénario au Festival de Sichuan
(Chine), Prix Prisma de l’Associació de Directors
de Fotografia  ; sélectionnée aux Prix Europe,
Festival de Télévision de Monte-Carlo et Festival
de Berlin).

Felip Solé
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